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PASSAGES cloutés effacés,sinon inexistants, panneauxde signalisation invisibles,absence des dos d'âne.  Telest le constat qui se dégageautour de la plupart des éta‐blissements scolaires pri‐maires et secondaires de lacapitale. Même l'intérieurdu pays n'en est pas entiè‐rement épargné. Le phéno‐mène est d'autant plusinquiétant, que nombre deces écoles sont situées enbordure de route. Ce qui ex‐pose les apprenants, parti‐culièrement les plus petits,aux risques liés à la prolifé‐ration de chauffards danscet environnement urbain. La sécurité aux abords desécoles, nul ne peut en dou‐ter, constitue une réelle

préoccupation pour plusd'un parent d'enfant à Li‐breville. Le souvenir de cesjeunes élèves mortellementfauchés, il y a quelquesmois, alors qu'ils sortaientdes cours, ne reste‐t‐il pastoujours vivant dans les es‐prits! Ce jour‐là, les établisse‐ments touchés étaient leslycées national Léon Mba etPaul Indjendjet Gondjout.

Deux grands établissementssecondaires de la capitale,qui ont la particularité departager la même route àgrande circulation. L'école publique MartineOulabou, est elle aussi unbel exemple de péril en cequi concerne la traversée dela voie devant ces lieux fré‐quentés. La trop grande lar‐geur de la chaussée yexpose les élèves à des acci‐

dents. D'autant plus qu'ilsdoivent également affronterune double traversée, cellede la Banque des États del'Afrique centrale (BEAC),en face du ministère del’Économie, a"in de rallierleurs habitations. Idem pour le collège/lycéeBéssieux, où les passagescloutés sont quasimentinexistants. Il est nécessairede rappeler que la signalisa‐tion horizontale et verticale(dos d'ânes, panneaux de si‐gnalisation, passage piéton)à proximité des établisse‐ments scolaires, et mêmeailleurs, sont des systèmesdestinés à attirer l'attentiondes automobilistes, en lesinvitant à rouler au pas. Doit‐on toujours attendreun cas d'accident mortelpour se pencher sur la ques‐tion? La plupart des parentsd'élèves interrogés expri‐ment leur étonnement par

rapport à cette négligencedont font preuve les autori‐tés en charge de cette ques‐tion. Pour mémoire,l'Université Omar Bongo(UOB) a dû se doter des dosd'âne, suite à un regrettableaccident ayant coûté la vie àun étudiant, causé par desindividus se livrant à unecourse‐poursuite! D'où l'invite faite au minis‐tère des Transports à sepencher sur cette question,à travers sa direction géné‐rale de la Sécurité routière.Entre autres suggestions,peut‐être faudrait‐il tou‐jours penser à rafraîchir lesbandes blanches des pas‐sages cloutés, devenues in‐visibles dans la plupart descas... On ne le dira jamais assez, laroute tient le triste recordde deuils enregistréschaque année dans notrepays. Avant les maladies!

Traversées aux abords des écoles : le péril!
Choses vues
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Libreville/Gabon

Au boulevard Bessieux, le passage clouté 
est entièrement effacé.
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Le premier colloque des di-
recteurs d'écoles de la Cir-
conscription scolaire de la
commune de Libreville-
Centre s'est achevé sa-
medi dernier avec, entre
autres recommandations,
la formalisation de la tenue
des colloques sur l'ensem-
ble des circonscriptions
scolaire du pays. Ce qui
permettra aux directeurs
d'écoles d'être efficaces et
de produire de meilleurs
résultats.

LA ré"lexion menée, pen‐dant trois jours, par l'en‐semble des directeurs

d'écoles de la Circonscrip‐tion scolaire de la communede Libreville‐Centre, aucomplexe scolaire MichelDirat, dans le cadre du ren‐forcement de leurs connais‐sances managériales, s'estachevée samedi sur unenote de satisfaction géné‐

rale. Comme à l'ouverture,c'est le représentant du mi‐nistre délégué à l’Éducationnationale, Sylvain Oké Oké,qui a procédé à la clôturedesdites assises.Pour l'essentiel, la "in de larencontre a été marquéepar la lecture du rapport

"inal des travaux en atelierset la remise des attestionsaux participants. Leséchanges entre formateurset participants ont porté surdes thématiques telles que"Manager une école : enjeux
juridico-administratif, péda-
gogique et social"; " le Projet
d'école" et "la philosophie de
la pratique de l'Approche
par les compétences de
base". Il en est ressorti plusieursrecommandations géné‐rales. Ainsi, sur le plan pé‐dagogique: il a été demandéde mettre à disposition desenseignants les cahiers desituation, les guides d'in‐vention et les bulletins denotes, de revisiter les pro‐grammes d'enseignements,a"in de les adapter aux réali‐

tés du moment, de distri‐buer des outils pédago‐giques à toutes les écoles ettous les ordres d'enseigne‐ment, de renforcer la forma‐tion des encadreurspédagogique sur l'APC et,en"in, de renforcer la forma‐tion des chargés de courssur une pratique pédago‐gique ef"icace.Sur le plan administratif, larencontre a débouché sur ladécision de formaliser latenue des colloques des di‐recteurs d'école sur l'en‐semble des circonscriptionsscolaires du Gabon. Uncadre qui permettra aux di‐recteurs d'école d'être ef"i‐caces et de produire demeilleurs résultats sco‐laires.

Formalisation le tenue des colloques dans 
l'ensemble des circonscriptions du pays

Éducation/ Fin du colloque des directeurs d'écoles 
de la Circonscription scolaire de Libreville-Centre

SNN
Libreville/Gabon

Le représentant du ministre délégué à l'Education
nationale, Sylvain Oké Oké (cravatte rouge) au mi-

lieu des participants au colloque.
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"Le sens premier de laPâques". C'était le thème dela conférence animée sa‐medi à l'IAI par l’évangélisteMauricette Ntsame Messides Assemblées des églisesde réveil. Selon la conféren‐cière, la fête de la Pâquestire son origine de l'époquede Moïse, alors que les en‐fants d’Israël sont en situa‐tion d’esclavage en Égyptedepuis 400 ans. En effet, à  laveille du départ des Israé‐lites d'Égypte, Dieu a dit àMoïse de demander àchaque famille israélited’immoler un veau sanstâche, ni ride. De tremperles feuilles d’hysope dans lesang qui aura coulé ducorps de l’animal, et de ba‐digeonner les battants et les

linteaux de sa maison avecces feuilles. «C’est ainsi que quandl’ange de la mort est passé lanuit du départ, dans toutesles maisons Égypte, il a tuétous les premiers‐nés detoutes les familles qui s’ytrouvaient, jusqu’au pre‐mier‐né de pharaon, roid'Égypte, épargnant les

maisons badigeonnées desang. Un sang qui pré"igu‐rait le sang de Jésus», a ex‐pliqué l’évangéliste.Et une fois sorti d'Égypte,l’Eternel a exigé aux enfantsd’Israël de commémorer,chaque fois, à la même pé‐riode de l’année, leur libéra‐tion du joug de pharaon,pour revenir à l’obéissance

permanente à Dieu. «LaPâques que les chrétienscommémorent en mémoirede la résurrection de Jésus‐Christ est aussi quelque parten souvenir de la Pâque ori‐ginelle, la cruci"ixion duChrist étant intervenuequelques heures seulementaprès la célébration de laPâque juive», a indiquél’oratrice. Pour elle, les Chrétiens doi‐vent marquer un temps deré"lexion et d’introspection,durant la Pâques, pour évi‐ter de trop s’éloigner deDieu. Ils ne doivent pasvivre comme ils veulent,sans se soucier de Jésus, quia payé le prix de la croix, àtravers son sang versé. Ellea ensuite déploré le carac‐tère festif de la célébrationde Pâques chez plusieursChrétiens.«Ils font des orgies, boiventet mangent plus qu’à l’ac‐

coutumée, sans s’interrogersur la destination de leurâme s’ils meurent durant lesheures qui suivent ou du‐rant l’un des 364 prochainsjours», a‐t‐elle regretté, pré‐cisant que Dieu ne tient pascompte des temps d’igno‐rance, comme cela est écritdans la Bible au niveau dulivre des Actes des Apôtres,au chapitre 17 verset 30. «Ne dis pas j’ai trop assas‐siné, je me suis trop prosti‐tué, j’ai trop fait l’inceste, j’aitrop volé, je me tourneraisvers Dieu seulement aprèsavoir remis de l’ordre dansma vie», a‐t‐elle recom‐mandé. Rappelons que cette évan‐géliste n'est pas à sa pre‐mière sortie. A la Pâques2011, elle a organisé uneconférence sur le thème ''Lanouvelle naissance''. En2012, c'était sur ''La repen‐tance'' et en 2013 ''l'Église''.

‘’ La fête de la Pâques tire ses origines des temps de Moïse ‘’
Religion

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Mauricette Ntsame Messi : "A la Pâques, les Chré-
tiens doivent marquer un temps de réflexion et non

faire des orgies''.
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• Epidémie

61 décès de la méningite
depuis janvierLa méningite a fait 61morts depuis début janvierau Niger, où plus de 550personnes avaient suc‐combé à cette maladie l'an‐née dernière, a indiquéhier l'Onu.« Du 4 janvier au 13 mars,
736 cas de méningite dont
61 décès ont été enregistrés
au Niger», indique le bulle‐tin mensuel du Bureau desaffaires humanitaires del'Onu (Ocha) à Niamey. Eneffet, Niamey est touchéepar la maladie avec 248 caset six décès. Les enfantsâgés de moins de quatreans et ceux de 5 à 14 ans,sont les plus affectés avec,respectivement, 30% et35% des personnes ma‐lades, déplore l'agenceonusienne. Pour prévenir une épidé‐mie de grande ampleur, leministère de la Santé, avecl'appui de l'OMS, l'Unicef etde Médecins sans frontière(MSF), a lancé des activités"de prise en charge" desmalades et de "prévention".
• Sciences
Quête de jouvenceLa géroscience est mobili‐sée contre les outrages del'âge en cherchant à préve‐nir les maladies et dégéné‐rescences liées auvieillissement, pour pro‐longer le nombre d'annéespassées en bonne santé,voire la durée de la vie. Sestravaux portent sur les ef‐fets anti‐vieillissement dela réduction du nombre decalories consommées, quipermet de prolonger la vieet de préserver la santéchez des animaux de labo‐ratoire, en agissant sur desgènes identiques à ceuxdes humains.
•Santé
L'OMS appelle la Chine à
plus de contrôle des vac-
cinsL'Organisation mondialede la santé (OMS) aexhorté la Chine à davan‐tage contrôler les vaccinsvendus dans le secteurprivé, après un retentis‐sant scandale de doses pé‐rimées ayant suscitél'indignation publique etdes inquiétudes sur la sé‐curité sanitaire.En effet, les vaccins stockéset transportés illégalementou de façon inadéquate au‐raient été vendus, pourune valeur totale de plu‐sieurs dizaines de millionsd'euros, selon la pressechinoise.« Les vaccins qui sont dans
le secteur privé ont besoin
d'être contrôlés, stockés,
maniés, et distribués
conformément aux normes
reconnues», a déclaré, lorsd'une conférence depresse, Lance Rodewald,spécialiste de la vaccina‐tion à l'OMS.
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